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«T
out connaître sur
les astéroïdes »
tel aurait pu être

le titre du livre de Jean-
Claude Merlin tant la te-
neur et la quantité d’infor-
mations contenues dans
cet ouvrage sont denses et
envisagent tous les aspects
de ces petits corps. La re-
cherche des astéroïdes, qui
deviendra une branche de
l’astronomie à part entière
au XXe siècle, a d’abord été
conduite de manière indi-
recte en application de la
fameuse loi Titius-Bode, de
laquelle il découlait qu’il
devait y avoir une planète
manquante située entre
Mars et Jupiter. Ce fut Jo-
hannes Kepler (1571-1630)
qui avait pressenti cela le
premier, bien avant Johann
Daniel Titius (1729-1796) et
Johann Elert Bode (1747-
1826) qui contribuèrent à
diffuser l’hypothèse selon
laquelle la progression ma-
thématique décrite par les
positions des diverses pla-
nètes impliquait l’existen-
ce de cette planète man-
quante. Ce fut le départ
pour une véritable ruée des
astronomes sous l’impul-
sion de Xavier Freiherr von
Zach (1754-1832), directeur
de l’observatoire de See-
berg, et en collaboration
avec d’autres astronomes
allemands comme Wilhelm
Olbers, Schrœter et Karl
Ludwig Harding. Ce fut le
moine italien Giuseppe
Piazzi (1746-1826) qui dé-
couvrit non pas une planè-

te mais « quelque chose de
mieux qu’une comète », un
objet inclassable pour le-
quel il fallut l’apport déci-
sif de Carl Friedrich Gauss
(1777-1855) pour calculer
les paramètres. L’objet fut
dénommé Cérès après
d’âpres débats. Après que
le premier astéroïde ait été
classé dans une nouvelle
catégorie de corps célestes,
le deuxième découvert fut
Pallas, le 28 mars 1802 par
Olbers et ce fut encore
Gauss qui calcula les para-
mètres du nouvel objet. Ju-
non fut découvert en sep-
tembre 1804 par Harding et
Vesta en 1807 par Olbers.

Ces découvertes déclen-
chèrent un mouvement de
recherches systématiques
qui restèrent pratiquement
quarante ans sans résultat
jusqu’à ce que l’astronome
amateur Hencke découvrit
l’astéroïde Astrea le 8 no-
vembre 1845 et l’astéroïde
Hebe le 1er juillet 1847. La

raison principale de ce
« trou » dans les découver-
tes venait du fait que les
instruments de l’époque
spécialisés en astrométrie
n’étaient pas équipés d’une
optique très puissante.
Toutefois, au fur et à mesu-
re du progrès technologi-
que en optique, la marche
en avant des découvertes
reprit pour les astéroïdes, si
bien que le centième fut
découvert en 1850 et le trois
centième en 1890. Johann
Palisa réalisa quant à lui un
record avec la découverte
de plus de cent vingt asté-
roïdes de 1874 à 1923 en
collaboration avec Max
Wolf. En 1891, l’avènement
de la photographie astro-
nomique allait tout boule-
verser. Max Wolf découvrit
de cette manière plus de
deux cents astéroïdes de
1891 à 1932 et Karl Rein-
muth (1892-1979) décou-
vrit environ quatre cents
astéroïdes jusqu’en 1957.

Tout ceci s’explique par le
fait que la puissance des
instruments avait beau-
coup progressé et que des
innovations technologi-
ques comme le télescope de
Schmidt permirent une
véritable révolution dans la
chasse aux astéroïdes.

Il est à noter que, jusqu’à
la Deuxième Guerre mon-
diale, une part non négli-
geable des découvertes fu-
rent effectuées par des
amateurs qui restèrent très
discrets jusqu’en 1978 où
des Japonais, équipés d’ins-
truments perfectionnés,
permirent une relance
spectaculaire des travaux
des non professionnels.
Toutefois, l’accélération des
découvertes, à partir du
début des années 80, allait
venir de la révolution des
CCD (Charged Coupled
Device). Le premier obser-
vatoire à avoir systémati-
quement utilisé les techni-
ques des CCD pour les as-
téroïdes (et aussi pour les
comètes) fut l’observatoire
Stewart, sous l’influence du
mondialement connu Tom
Gehrels, qui s’associa avec
la NASA dans le program-
me Spacewatch. Parmi les
réussites de celui- ci, no-
tons le premier NEO (Near
Earth Object) découvert
avec un CCD en 1989. Tou-
jours aux Etats-Unis, et du
côté des militaires, ce fut
l’essor du Lincoln Labora-
tory qui, en collaborant
avec le MIT, développa des
capteurs CCD de plus en
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FUSION
La science, passionnément !

plus performants dans le
cadre du programme
Linear (Lincoln Near-Earth
Asteroïd Research), lequel
a, entre 1998 et 2003, totali-
sé de l’ordre de 70 % de tou-
tes les découvertes d’asté-
roïdes, que ce soit dans la
ceinture principale ou à
proximité de la Terre. On
regrettera que, pour la sur-
veillance des astéroïdes, la
France soit pratiquement
absente avec la fermeture
en 199 du seul télescope
approprié au plateau de
Calern. Excepté le pro-
gramme japonais Bisei-
Spaceguard), tous les pro-
grammes spécifiques fai-
sant appel à des CCD sont
américains : Linear, Neat,
Quest Variability Survey,
Lonbos et CSS. Résultat de
tout ceci, en quatre ans, de
1999 à 2003, plus d’astéroï-
des ont été découverts que
sur l’intervalle des deux siè-
cles précédents ! Selon
Jean-Claude Merlin, auteur
de ce passionnant ouvrage,
nous ne serions pas au
bout de nos surprises à
cause du fait que d’autres
programmes de recherche
disposant de moyens en-
core plus puissants vont
voir le jour au cours des
années à venir en plus des
techniques spatiales : pro-
grammes LSST, Pan-Starrs
aux Etats-Unis, program-
mes de l’Agence spatiale
européenne Earthguard-1,
Euneos, observatoire spa-
tial dédié à l’observation
des objets potentiellement
dangereux, missions de
rendez-vous Don Quijote et
Ishtar. L’auteur, astronome
et informaticien membre
de la SAF, consacre une par-
tie de son ouvrage à l’im-
pactisme mais en faisant
preuve d’une prudence
scientifique qui l’honore.
L’ouvrage est agrémenté de
nombreux tableaux syn-
thétiques qui permettent
d’améliorer sa lisibilité.
Nous recommandons à nos
lecteurs de se procurer ce
livre de qualité.

  Philippe Jamet


